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chrétiens, "dans l'éducation, Dieu est la source et la raison de l'autorité
et du respect, des droits et devoirs essentiels de tous: il est le modèle et
l'image de l'oeuvre qui est à faire; il en est l'ouvrier le plus puissant et le
plus habile."(1)

Ainsi posé, le problème de l'Éducation ne peut se résoudre sans le
concours "du bon exemple" de la part du mattre, bon exemple constant,
sans défaillance, toujours égal à lui-même. "L'atmosphère que respire
l'enfant doit être pure", dit l'auteur de l'Educateur Apôtre. C'est
pourquoi l'école, qui n'est que le prolongement de la famille, doit être un
milieu sain, un sanctuaire où le "bon exemple" règne par respect pour les
enfants que nous voulons élever jusqu'à Dieu.

Nier l'influence de l'exemple, ce serait nier l'évidence même. Et cette
influence de l'exemple est encore plus grande chez les enfants que chez les
grandes personnes, aussi la question de l'exemple est-elle de la plus haute
importance à l'école. Comme l'exemple est une arme à deux tranchants,
fatale ou salutaire, beaucoup de parentsredoutent'pour leurs enfants l'école
commune. Cependant, l'école bien organisée, bien dirigée, dont on a fait
un milieu moral où l'autorité et le respect règnent sans conteste, est supé-
rieure à la famille au point de vue de l'éducation. C'est que dans une telle
école, plusieurs fois par jour, l'enfant est témoin desbons exemplesnonseule-
ment de la part du mattre ou de la mattresse mais aussi de la part de ses
camarades ou de ses compagnes. Comme il est naturellement imitateur,
il fera comme ses condisciples. Mais c'est surtout le mattre qui exercera
sur l'enfant une plus profonde influence.

Ce n'est donc pas une banalité que de parler de l'exemple que doit
donner le maltre lui-même. "Ilfaut qu'entoutetpourtout,il soit l'exemple
vivant", dit un ancien auteur. En effet, n'est-ce pas lui, souvent plus encore
que les parents, que les enfants s'attachent à imiter. Le mattre, à leurs
yeux, n'est-ce pas l'idéal?

Il y a près de deux siècles, le sage Rolin a écrit ces lignes: "Il est
encore une autre voie plus courte et plus sûre pour conduire les jeunesgens
à la vertu: c'est celle de l'exemple; car le langage des actions est tout autre-
ment fort persuasif que celui des paroles. C'est un grand bonheur pour
des jeunes gens de trouver des mattres dont la vie soit pour eux une ins-
truction continuelle, dont les actions ne démentent jamais les leçons,
qui fassent ce qu'ils conseillent et évitent ce qu'ils blâment, et qu'on admire
encore plus lorsqu'on les voit que lorsqu'on les entend."

Comme au temps de RoUin, il importe plus de bien faire que de bie
dire. Car, ne l'oublions pas un seul instant, l'enfant est un fin obser-
vateur; "il scrute les intentions dans les actes, il remarque les moindas
défaillances".(2) Non seulement l'enfant est observateur, mais il et
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